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Contribution a la morphologie comparee du gynecee

des Annonaceae-Monodoroideae

T. Deroin

Monodoroideae est demontree p;

mine des deux eenres Monodora

sentent le memeplan fondamental, avec de legeres variations de detail.

Summary Monodoroideae is reveale

ie two eenera Monodora

same basic organization with slight variations.

Th

Monodora est le genre type de la sous-famille des Monodoroideae que Dunal (1817) a

creee pour la distinguer de toutes les Annonaceae a carpelles separes ;
il en interpretait le

gynecee comme syncarpe uniloculaire. Toutefois, a cette epoque, il souhaitait deja que cette

observation puisse etre verifiee. En 1869, Baillon dans son « Histoire des Plantes » donne

le premier diagramme de la fleur de Monodora, auquel il rattache une nouvelle espece de

Madagascar dont Engler (1897) fera le type du genre Isolona. II y decnt l'ovaire comme

uniloculaire, a nombreux placentas parietaux, les ovules « paraissant pnmitivement disposes

sur chaque placenta suivant deux series paralleles, et se tournant le dos ». Depuis, tous les

systematiciens ont accepte cette interpretation, mais des etudes recentes sur le gynecee de

Monodora ont abouti a des conclusions contradictoires sur 1'origine de sa structure Leins

& Erbar (1979, 1982), apres une etude essentiellement organogenique de 1 espece M cris-

pata Engl. & Diels, concluent a la monocarpellie du gynecee, tandis que Leinfellner (1969)

pt r.TTi^^c Sr it, xu^wac nasm Han* une etude anatomiaue de M. tenuifolia Bentn., M.

M. an2olensis Welw
laire.

MATERIEL ET METHODESD'ETUDE

Les Monodoroideae comprennent seulement deux genres : Monodora Dunal

«
J™lona Engl. &

Diels qui renferment chacun une quinzaine d'especes, Monodora etant restre.nt au continen tafnca.n

alors ^Isolona est egalement present a Madagascar. Dans cette etude, deux especes ont ete exam,

nees : M. brevipes Benth. et /. campanulata Engl. & Diels.
nr . v . nan . d > une

Pour chaque espece, sept fleurs ont ete etudiees, conseryees dans 1 alcool ^t provenan d une

recolte effectui en novembre 1982 par L. Ake Assi dans la foret du Banco (Cote d Ivouc .sans n ),
a

p • ., ~ , ** ±-T— ~n;<* «or f I RnQ an Liberia (Bos 2306, WAU).
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ce dernier donnant les meilleurs resultats. D'autre part, des coupes longitudinales ont ete executees

pour quatre fleurs et eclaircies par Peau de Javel.

OBSERVATIONS

Dans les deux genres, le gynecee present e exterieurement le meme aspect a quelques

details pres. II se compose d'une zone ovarienne tronconique chez Monodora, quasi cylin-

drique chez Isolona, enchassee dans une depression sommitale du receptacle et surmontee,

sans zone stylaire apparente, d'un large plateau stigmatique trilobe. En coupe transversale,

la zone ovarienne est uniloculaire et porte de nombreux ovules sur sa face interne. Ceux-ci

sont nettement reunis en paires d'ovules adosses superposes en rangees verticales (PI. 1, 1)-

Par le terme « adosses » on entend que les ovules d'une memepaire dirigent leurs micropy-

les vers Pexterieur.

La paroi ovarienne montre en coupe deux types bien distincts de parenchyme : a Pexte-

rieur, il est constitue de grandes cellules vacuolisees ; a Pinterieur, de petites cellules a con-

tenu chromophile. C'est dans le parenchyme interne que se situe toute la vascularisation.

Les deux especes etudiees montrent a la base du gynecee des vascularisations un peu

different es au premier abord, mais dans lesquelles on peut reconnaitre quatre types de fais-

ceaux fondamentaux que Pon peut repartir en deux systemes :

Un systeme vertical, parallele aux rangees d'ovules, constitue de faisceaux M alter-

nant avec elles et de faisceaux L (ou LS) toujours situes en regard de ces dernieres (PL h

IB, 2B ; PI. 3, IB).

Un systeme horizontal forme de faisceaux N se rendant aux ovules et de faisceaux

A reliant les faisceaux M et L (PI. 1, IB).

On note cependant de legeres differences entre les deux gynecees :

Structure et nombre des faisceaux M
Chez Monodora brevipes, ces faisceaux sont amphicribraux, au nombre de 12 (une

fleur) ou 14 (deux fleurs), alors que chez Isolona campanulata, ils ont une structure super-

posee classique et sont au nombre de 6.

Etagement des faisceaux M et composition du stigmate

Les developpees dessinees d'apres les coupes seriees (PL 2, 5A, 5B ; PI. 3, 4) montrent

dans les deux especes une repartition etagee des faisceaux M, due a leur inegale longueur.

/. campanulata possede la vascularisation la plus simple, a deux etages alternes de faisceaux

M, dont les trois plus longs irriguent le stigmate (PL 3, 2A, 2E). M. brevipes possede au

moins deux types d'organisation vasculaire selon le nombre de faisceaux M a la base de

Povaire : une forme a 14 faisceaux (PL 2, 5A) peut-etre constitute de trois etages, et cinq

faisceaux irriguant son stigmate (PL 2, 2), construction tres semblable a celle dV. campo^f'

lata ; une autre forme a 12 faisceaux M, les trois etages etant plus visibles et quatre fai s
'
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PL 1. —Monodora brevipes Benth. : 1, detail de la vascularisation a la base de l'ovairc (echeile : 100 ^m) ;

2, vue d'ensemble de la base d'un gynecee a 14 carpelles (echeile : 275 /un). M, faisceau median ; L, faisceau

lateral ; LS, faisceaux lateraux soudes ; N, faisceau nourricier des ovules ; A, faisceau accessoire ;
OV, ovule ;

R, receptacle. Coloration : safranine-violet cristal-vert lumiere.
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ceaux irriguant alors le stigmate (PI. 2, 1, 5B). Dans cette seconde forme, le fait le plus inte-

ressant est la presence d'un faisceau apparemment dedouble en « Y » (PI. 2, 4A, 4B) en

face de la suture stigmatique. On peut remarquer par ailleurs que les differences dans Pirri-

gation du plateau stigmatique ne modifient en rien sa forme (PI. 2, 3).

Position et nombre des faisceaux L

M,

M
2B). Par contre, chez /. campanulata, ils se disposent sur un cercle interieur a celui des fais-

M
M.

nulata.

Les eclaircissements sont difficiles a interpreter a cause de l'epaisseur de la paroi ova-

rienne. Chez /. campanulata, l'abondance des amas sclereux ne permet pas de reconnaitre le

trajet des faisceaux. Les eclaircissements de Mbrevipes confirment le nombre de faisceaux

Mala base de l'ovaire (12 ou plus) et Falternance de plusieurs etages, sans qu'on puisse

dire alors s'il y en a deux ou trois. Ils ne presentent pas avec nettete le faisceau en « Y »

reconnu dans une forme. Par contre, ils montrent clairement que le systeme vasculaire du

gynecee est bien individualise par rapport a l'ensemble vasculaire liant intimement l'andro-

cee aux deux cycles de petales.

INTERPRETATION

Nature des faisceaux M
Tres visibles sur les coupes, et seuls discernables dans les eclaircissements, ils entre-

tiennent avec les ovules des relations topographiques telles qu'ff priori, elles permettent de

penser qu'il s'agit de faisceaux medians carpellaires. II y aurait done autant de carpelles que

M
M. brevipes.

Nature des faisceaux L

Tres reduits, ils sont toujours situes en face des paires d'ovules. II est tres mter«sant

d'observer que chez M. brevipes ils apparaissent eux aussi parfois par pa ir« (n. i. h

L'origine probablement double de ces faisceaux et leur alternance avec
,

les

H
.

fai ^ UX

fa ^ a

U

u
P -

Poses medians, confirment tout a fait la syncarpie des deux gynecees etudies
, ^

ta.sceaux

L ne peuvent etre alors que les faisceaux lateraux des carpelles adjacents, k^
fusionnes en synlateraux (LS). Ainsi, Monodora et Isolona sont done bien synca pes leurs

gynecees resultant d'une fusion entre carpelles ouverts, et la placentation est panetale.
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Mode d'irrigation des ovules

Commesignale precedemment, les ovules sont irrigues par des faisceaux N qui n'entre-

tiennent que des rapports tres laches avec les faisceaux medians (PI. 1, 1A 9 IB), lis ne sont

jamais irrigues directement par les faisceaux lateraux. II existe done en fait une double vas-

cularisation : Tune regroupant les faisceaux de type N, qui peut etre connectee de place en

place avec les faisceaux medians ; l'autre, plus exterieure, regroupant les faisceaux medians,

les lateraux et des faisceaux intermediaries accessoires A. Chez M. brevipes ou les lateraux

sont tres externes, les deux vascularisations sont relativement aisees a reconnaitre. Par

contre, chez /. campanulata, les faisceaux N et A se soudent (PI. 3, 1A, IB).

Signification de I'etagement des faisceaux medians

Cet etagement, visualise par les developpees (PI. 2, 5A, 5B ; PI. 3, 4), parait signifier

que des carpelles de tailles differentes participent a l'elaboration du gynecee. On notera que

seuls les plus grands possedent un stigmate, et forment alors le plateau stigmatique. Celui-ci

est ainsi forme par trois carpelles chez /. campanulata et par quatre ou cinq chez M. bre-

vipes.

Les schemas de la planche 4 resument Interpretation de 1' ensemble du gynecee des

deux genres.

DISCUSSION

Les observations concordent pour Tessentiel avec celles deja effectuees sur Monodora

(Dunal, 1817 ; Baillon, 1869 ; Leinfellner, 1969 ; Le Thomas, 1969 ; Leins & Erbar,

1979, 1982 ; Guedes & Le Thomas, 1981). En revanche, Interpretation diverge tout a fait

de celle de Leins & Erbar qui, se fondant sur l'ontogenese florale de M. crispata Engl. &

Diels, observent notamment trois etapes du developpement auxquelles ils attribuent une

grande importance : 1) le developpement du gynecee a partir d'un primordium unique situe

au centre de la fleur ; 2) une inegale croissance en hauteur des diverses regions du primor-

dium ; 3) la forme d'utricule que prend Tensemble du gynecee, et dont l'ouverture s'etire en

une fente etroite qui s'obture ulterieurement.

Ces faits sont incontestables, et bien visibles sur les nombreuses photos en M.E.B.

publiees par Leins & Erbar. En revanche, 1'interpretation du gynecee commemonocarpelle,

en raison de son mode de developpement comparable a celui d'un carpelle unique, ne parait

pas totalement satisfaisante :

Tel qu'il est observe par ces auteurs, le developpement du gynecee de Monodora

crispata evoque effectivement la formation d'un carpelle, mais il ne s'agit pas la d'une

ontogenese caracteristique puisque Aucuba et l'ensemble des Compositae —tous bicarpel-

les —presentent une morphogenese florale tres comparable (Payer, 1857).

D'autre part, en interpretant le gynecee comme unicarpellaire, ces auteurs sont con-

tracts d'admettre une placentation laminate chez Monodora, bien que les ovules soient clai-

rement disposes en doubles rangees le long de la paroi ovarienne. Ce type de placentation
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PL 3. - Isolona campanula Engl. & Diels : 1, vue d'ensemble de la base du f^W*»t- Jl^'
2, base du plateau stigmatique a trois carpelles (echelle : 175 m) ; amas sclereux en quadnHes _sur _le schema

2B ; 3, plateau stigmalique (echelle : 175 m) '. 4, developpee des faisceaux medians ;
la fleche s.gnale la pos.-

tion de la suture stigmatique. Coloration : carmin-vert d'lode selon Brouland.
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dans les Angic

Monodoroideae
ce qui parait difficilement

Enfin, les observations ontogeniques de Leins & Erbar ne sont nullement contra-

dictoires avec 1 'interpretation de l'anatomie du gynecee telle que nous la proposons. En
effet la vascularisation du gynecee montre que la syncarpie —avec union congenitale des

carpelles —y est tres avancee, jusqu'au niveau stigmatique. On ne peut done etre surpris de

ce que le gynecee apparaisse ontogeniquement comme une « unite » dans laquelle les car-

pelles sont totalement indiscernables exterieurement.

1 A 2A 2B

PI. t~j chema! \ d interpretation du gynecee des Monodoroideae. 1, Monodora brevipes Benth. : A, coupe de la

base d un gynecee a 12 carpelles
; dans le parenchyme interne laisse en blanc, la vascularisation est en poindi-

ng. pJll ??
CS

.

PaC
!

; 2 '' solona campanulala Engl. & Diels : A, coupe de la base du gynecee ;
B, vue

dans
1 espace. Dans les deux figures, la fleche designe la position de la suture stigmatique.

L etude originale du gynecee de Monodora brevipes et du genre Isolona apporte en

outre de precieux renseignements, lorsqu'on la compare aux resultats deja acquis sur les

Monodoroideae

Monodora&;nwvv uai» i^ seme lvionoaora : L'examen des publications am*-
neures permet de comparer le nombre de carpelles constituant le gynecee de differentes

Monodora
M. angolensis Welw
M. brevipes Benth.

M. crispata Engl. & ^
1981) ;

M. myristica (Gaertn.) Dun.
M. tenuifolia

: 7 (Guedes & Le Thomas, 1981) ;

12 ou 14 (Deroin)
;

Diels : 6 ou 7 (Leins & Erbar, 1979

8 (Baillon, 1869) ;

Thomas

7 (Leinfellner, 1969).

Ainsi, M. brevipes a un nombre de carpelles pratiquement double de celui des autres

especes du genre et Ton remarque qu'il est meme variable a l'interieur des especes (au

moms chez M. brevipes et M. crispata). En outre, la fig. 12 publiee par Leins & ErbaR
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(1982) montre que la vascularisation de la paroi ovarienne de Monodora crispata ressemble

beaucoup plus a celle d'Isolona campanulata qu'a celle de M. brevipes. On peut se deman-

der si la double vascularisation si particuliere de M. brevipes n'est pas liee au grand nombre
de carpelles du gynecee. Une telle vascularisation a par ailleurs ete reconnue chez les

Cabombaceae (Richardson, 1969).

Le gynecee du genre Isolona : Compte tenu des variations du nombre de carpelles et

de l'organisation vasculaire, le gynecee d'Isolona ne se distingue pas sensiblement de celui

de Monodora. Son etude montre du moins que 1 'ensemble des Monodoroideae est bien

syncarpe, et se distingue de toutes les autres Annonaceae d'une maniere remarquable.

CONCLUSION

Malgre quelques variations dans le nombre des carpelles qui le composent et le detail

de la vascularisation, le gynecee des genres Monodora et Isolona presente une structure tres

semblable. II est constitue de carpelles ouverts, d'inegale longueur, soudes entre eux conge-

nitalement, dans lesquels la vascularisation montre une syncarpie deja tres avancee. En

effet, la presence des faisceaux lateraux confirme 1' interpretation des faisceaux principaux

comme etant les faisceaux medians de carpelles individuels. Telle qu'elle est ainsi mise en

evidence, la vascularisation du gynecee explique parfaitement la disposition des ovules ados-

ses.

Monodora
place dans une sous-famille distincte des autres Annonaceae apocarpiques a carpelles fer-

mes.
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